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L'espace agraire
Au xixe siè cle, il y a pro duc tion cons tante  d’espace 
 agraire, ce qui se tra duit dans le pay sage par une exten­
sion nota ble de l’agri cul ture,  depuis les rives du  fleuve 
jusqu’aux mar ges du ter ri toire, et par une expan sion 
non moins impres sion nante des pro duc tions agri co les. 
Cela ne veut pas dire que le ter ri toire prend par tout les 
mêmes  traits. Au con traire, tout au long du xixe siè cle, 
on obs erve une diver si fi ca tion des ter roirs, liée aux 
trans for ma tions mêmes de l’agri cul ture. 
En effet, de céréa lière qu’elle était  encore au 
début des  années 1830, celle­ci  s’oriente de plus en 
plus vers l’éle vage et la pro duc tion de four ra ges, à un 
 rythme qui varie cepen dant selon les dif fé rents recen­
se ments. En même temps, elle se répartit spa tia le­
ment, pour deve nir plus inten sive par  endroits et plus 
exten sive dans  d’autres. Il en  résulte un pay sage 
 agraire dif fé ren cié, mar qué ici par une poly cul ture 
 vivrière, là par une quasi­mono cul ture et, là  encore, 
par des éle va ges ou des cul tures plus ou moins spé cia­
li sés dont l’aire de dis tri bu tion  épouse celle des  villes 
et des villa ges, ainsi que les lieux d’implan ta tion 
d’indus tries rura les.
 1. L’EXTEN SION DES TER ROIRS
De 1831 à 1871, on  assiste, sur le ter ri toire de l’axe, à 
une exten sion nota ble des défri che ments, qui va de 
pair avec l’aug men ta tion du nom bre d’acres occu pées 
ou pos sé dées1. Tout n’est pas con sa cré à l’agri cul ture, 
bien sûr, mais comme celle­ci reste à l’épo que  grande 
con som ma trice  d’espace, c’est elle sur tout qui com­
mande cette pro gres sion. 
Au début des  années 1830, par exem ple, la 
super fi cie des ter res déte nues dans les diver ses loca li­
tés de la val lée du Saint­Laurent s’élève à un peu 
moins de 3,5  millions d’acres, dont envi ron 42 % sont 
défri chées et 58 %, boi sées. En 1851, la super fi cie 
exploi tée  s’élève à près de 5  millions d’acres, dont un 
peu plus de la moi tié est mise en  valeur. En 1871, elle 
 atteint 6  millions d’acres, dont 36,6 % seu le ment sont 
 encore boi sées ( figure 1). 
FIGURE 1
Augmentation du nom bre d’acres occu pées  
ou pos sé dées et exten sion des défri che ments, 
1831-1871
Les gains les plus sub stan tiels ont lieu dans la 
pre mière moi tié du siè cle. Au cours de cette  période, 
les super fi cies occu pées aug men tent d’envi ron 1,6 % 
par année en  moyenne, à l’avan tage sur tout de la 
 région de Trois­Rivières, sur la Rive­Nord notam­
ment, et de celle de Montréal, sur la Rive­Sud sur tout 
( figure 2). Par la suite, elles pro gres sent de 1,2 % en 
 moyenne, mais au pro fit cette fois du cen tre et de l’est 
de la pro vince, où le taux de crois sance s’élève à 1,6 % 
et à 1,3 %. Dans la  région de Montréal, seu les la Rive­
Nord et Vaudreuil­Soulanges con nais sent de tel les 
aug men ta tions.
Comparées aux chif fres bruts de popu la tion, 
ces don nées indi quent une  moyenne de 8,95 acres par 
habi tant en 1831, de 8,07 en 1851 et de 8,97 en 1871, 
à l’avan tage sur tout des  régions de Québec et de 
Trois­Rivières. Dans la  région de Montréal, ce rap port 
est plus fai ble, mais s’élève sur la Rive­Nord où il 
 atteint de 8 à 10 acres selon la date du recen se ment. 
Les super fi cies exploi tées  offrent un pan orama 
sen si ble ment simi laire : les gains les plus sub stan tiels 
ont d’abord lieu dans la pre mière moi tié du siè cle, avec 
une crois sance  annuelle  moyenne de 2,6 %, et dans la 
 région de Montréal, où l’île Jésus  domine avec 3,8 % ; 
par la suite, elle  atteint 2,3 %, mais au pro fit cette fois de 
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la Rive­Sud des  régions de Trois­Rivières et de Québec. 
Quant aux super fi cies boi sées, elles con nais sent d’abord 
une aug men ta tion de 0,8 %, puis une dimi nu tion de 
0,3 %. Elles se  trouvent sur tout au cen tre et à l’est du 
ter ri toire et sur la Rive­Nord de Montréal, où elles 
n’aug men tent plus que de 0,07 % après 1851.
Par rap port aux  autres sec teurs géo gra phi ques 
de l’axe, la Rive­Sud  paraît la plus agri cole. Sauf dans 
la  région de Trois­Rivières, c’est là qu’on obs erve le 
plus d’acres occu pées et exploi tées. C’est là éga le ment 
qu’on  trouve le plus de sur fa ces boi sées, ce qui n’est 
pas le cas de la  région de Montréal en 1871 ni de celle 
de Trois­Rivières après 1851. 
De même, con si dé rée sous l’angle de la mise en 
 valeur des ter res, la  région de Montréal  domine, avec 
plus de 48 % de ses ter roirs mis en  valeur en 1831, 
près de 61 % en 1851 et plus de 75 % en 1871, sui vie 
d’abord de celle de Trois­Rivières, puis de celle de 
Québec après les  années 1830. Par con tre, obs ervé 
sous l’angle des dis po ni bi li tés indi vi duel les, le pan o­
rama  s’inverse : en 1831, cha que habi tant dis pose de 
plus d’acres amé lio rées dans les  régions de Québec et 
de Trois­Rivières ; en 1851, Montréal et Québec domi­
nent et, en 1871, Montréal se dis tin gue ( figure 3).
Observée  durant une lon gue  période et à 
 l’échelle de l’axe, cette évo lu tion sem ble con sé quente 
avec le mou ve ment géné ral de la popu la tion : en aug­
men tant, celle­ci migre dans  l’espace et  reporte tou­
jours plus loin les mar ges de l’écou mène. À  l’échelle 
 locale, cepen dant, la rela tion est moins nette et nom­
breu ses sont les loca li tés où les pro grès de l’agri cul ture 
s’effec tuent dans un con texte de fai ble den sité 
 humaine. C’est le cas, notam ment, de plu sieurs loca li­
tés  situées sur la Rive­Sud de Montréal, où les don nées 
agri co les indi quent une aug men ta tion de la super fi cie 
occu pée ou exploi tée, mais où les don nées de popu la­
tion mon trent une dimi nu tion rela tive de l’effec tif 
rural (voir le cha pi tre 1). Bien plus, cette inten si fi ca­
tion de l’agri cul ture aug mente dans le siè cle, alors 
même que la  charge  humaine rela tive dimi nue. Ainsi, 
en 1871, plu sieurs loca li tés du sud de la  plaine de 
Montréal affi chent des den si tés bru tes de popu la tion 
infé rieu res à 25 habi tants au kilo mè tre carré ; pour­
tant, nom breu ses sont cel les où le pour cen tage de 
terres mises en  valeur  dépasse 80 % ( figure 4). 
Autrement dit, vues spa tia le ment et durant une 
lon gue  période, la crois sance démo gra phi que et la 
crois sance agri cole ne sont pas aussi étroi te ment liées 
qu’elles le parais sent à pre mière vue. Elles le sont sans 
doute, mais dans des sec teurs géo gra phi ques bien 
pré cis,  autour des  villes notam ment, et avec des  écarts 
qui augmentent de plus en plus. En outre, cal cu lées 
sans les popu la tions villa geoi ses, les don nées indi­
quent des dif fé ren ces plus gran des  encore, nota bles 
tant en  milieu fran co phone qu’anglo phone. Elles 
con fir ment l’état d’équi li bre des cam pa gnes,  d’autant 
que, loin de dimi nuer, la  taille du  village de l’épo que 
aug mente.
Quant à l’évo lu tion du nom bre de fer mes ou 
d’exploi ta tions, elle est plus dif fi cile à éta blir, faute de 
ren sei gne ments pré cis à ce sujet dans les volumes 
publiés des recen se ments. Ce n’est qu’à par tir de 1851 
qu’y sont indi quées les ter res déte nues par les décla­
rants. Avant cette date, il faut avoir  recours aux enre­
gis tre ments nomi na tifs pour l’appré cier, en cumu lant 
les décla ra tions indi vi duel les des chefs de  ménage au 
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Note :  L’échelle des supercies boisées diffère de celle des deux autres groupes 
an de mieux faire ressortir les contrastes.
FIGURE 2















Évolution de la pro por tion de ter roirs  
mis en  valeur dans les trois grandes régions  
de l’axe lau ren tien, 1831-1871 
(en % de la super fi cie occu pée)
sujet d’une pro duc tion agri cole. Effectué pour la 
 région de Montréal en 1831, le cal cul indi que quel que 
25 000 pro duc teurs sur envi ron 33 000 chefs de 
 ménage que comp tent alors les loca li tés pour les quel­
les on dis pose d’une telle infor ma tion. En ne rete nant 
que les décla ra tions de super fi cie occu pée de ces 
exploi tants, on peut esti mer à envi ron 93  arpents ou 
78,6 acres la super fi cie  moyenne des ter res agri co les 
dans cette par tie de l’axe lau ren tien, ce qui est une 
norme his to ri que au Québec2. 
L’infor ma tion man que pour appré cier ces 
 ordres de gran deur dans les  autres  régions. Toutefois, 
en sup po sant que les ter res y aient une super fi cie voi­
sine de cel les de la  plaine de Montréal, on peut esti mer 
à envi ron 44 500 le nom bre d’exploi ta tions agri co les 
sur le ter ri toire de l’axe en 1831. En 1851, en  excluant 
les lots de moins de 10 acres, on peut en comp ter 
 autour de 58 000. En 1871, ce chif fre est de 64 500, ce 
qui repré sente une pro gres sion cons tante dans le siè­
cle, mais plus  rapide avant 1851 qu’après.
Les don nées les plus inté res san tes, tou te fois, 
sont cel les qui per met tent de ven ti ler ces super fi cies et 
de les com pa rer dans les dif fé ren tes  régions. En 1851, 
par exem ple, envi ron 63 % des ter res comp tent plus de 
50 acres ( figure 5). En 1871, cette pro por tion s’élève à 
73 %, grâce sur tout aux ter res de plus de 100 acres. 
Les gains les plus sub stan tiels ont cours dans les 
 riches ter roirs de l’ouest et du cen tre de la pro vince, 
dans l’île Jésus d’abord et sur la Rive­Nord de Montréal, 
puis dans l’île d’Orléans, sui vie de la Rive­Sud de 
Trois­Rivières et de la Rive­Sud de Montréal. Toutes 
pro por tions gar dées, la  région de Québec con naît des 
aug men ta tions moin dres, compte tenu de con di tions 
natu rel les moins favo ra bles ( relief plus acci denté, 
moins bons sols, etc.) qui pri vi lé gient de plus gran des 
exploi ta tions. Là, le pour cen tage de ter res de 10 à 50 
acres reste à peu près sta ble, con trai re ment aux  autres 
 régions où il dimi nue. Quant aux lots de moins de 10 
acres, ils sont par tout en régres sion. En 1851, une 
terre sur cinq dans la  région de Montréal entre dans 
cette caté go rie, par rap port à 14 % et à 13 % dans les 
 autres  régions. En 1871, on n’en  compte plus que une 
sur huit, com pa ra ti ve ment à 6 % et à 9 % dans le cen­
tre et l’est de la pro vince. 
Cette évo lu tion con firme le sta tut par ti cu lier de 
la  région de Montréal dans le pay sage agri cole de 
l’axe. À la masse de peti tes ter res obs er vées dans cette 
 région cor res pond, en effet, un nom bre non moins 
impo sant de gran des exploi ta tions, qui aug men tent 
dans le siè cle et dont la mise en  valeur  paraît de plus 
en plus inten sive. De plus, cette pous sée coïn cide dans 
le temps avec une régres sion du nom bre des peti tes 
ter res, qui sem blent absor bées par le tissu villa geois 
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Proportion de ter res de plus de 50 acres  
dans les 13 sec teurs de l’axe lau ren tien, 1851-1871
ou faire l’objet d’un remem bre ment. Enfin, elle se 
pro duit à un  moment où la  charge  humaine rela tive 
dimi nue. 
Conjugués aux avan tages du  milieu phy si que, 
ces fac teurs expli quent en  grande par tie la fonc tion 
agri cole de la  plaine de Montréal. Ils ren dent  compte 
éga le ment du rôle que  jouent les échan ges dans les 
orien ta tions de l’agri cul ture régio nale.
 2. L’EXPAN SION  
DE L’AGRI CUL TURE
Au cours du xixe siè cle, l’agri cul ture lau ren tienne 
con naît un accrois se ment nota ble de ses volu mes de 
pro duc tion. Sauf dans le cas du blé, dont la cul ture 
 décroît con si dé ra ble ment à l’épo que, tou tes les  autres 
récol tes aug men tent, dans des pro por tions par fois 
impres sion nan tes. Ainsi, de 3,3  millions de bois seaux 
en 1831, la  récolte  d’avoine passe à 11,4  millions en 
1871, celle des pom mes de terre, de 6,1 à 11,9  millions, 
après avoir connu une chute impor tante au  milieu du 
siè cle ; celle des pois, de 702 000 bois seaux à 1,8 
 million ; celle de l’orge, de 411 000 à 1,2  million ; celle 
du maïs, de 161 000 à plus de 345 000 ; celle du sar ra­
sin, d’un peu moins de 100 000 à plus de un  million, 
sans comp ter les gains obs er vés dans le foin, les légu­
mes et les  fruits ( figure 6).
Au même  moment, l’éle vage pro gresse (voir 
l’encart cartographique en fin de chapitre). De 1831 à 
1851, par exem ple, le nom bre de bêtes à cor nes passe 
de 335 000 à 442 000 têtes ; celui des che vaux, de 115 000 
à 151 000 têtes ; celui des mou tons, de 476 000 à 502 000. 
De tous, seul le porc con naît une cer taine dimi nu tion : 
de 256 000 à 207 000 têtes. En 1871, ces chif fres s’élè vent 
à 508 275 bêtes à cor nes, en plus de 268 000  vaches lai­
tiè res, à 180 000 che vaux, à 717 000 mou tons et à 263 000 
porcs, ce qui repré sente un gain  encore sub stan tiel, 
mais davantage dans l’élevage porcin et ovin que dans 
les  autres, qui sem blent alors se stabi li ser (figure 7).
Cette pous sée con firme la fonc tion agri cole de 
l’axe lau ren tien, qui  demeure le cœur  agraire du 
Québec. Mais comme, à l’épo que, l’expan sion vers les 
pla teaux s’accé lère, la pro duc tion lau ren tienne voit sa 
part rela tive dimi nuer. De 1831 à 1871, celle­ci régresse 
de 20 % à 30 % dans le cas de  l’avoine, du blé, du sar ra­
sin, de l’orge, des pois et des pom mes de terre. Le pro fil 
est le même dans l’éle vage, dont la part rela tive dimi­
nue de 1831 à 1851, en dépit de la crois sance brute des 
chep tels bovin, lai tier, ovin et che va lin. Quant aux 
 autres cul tures, elles con nais sent des des tins plus nuan­
cés : con trai re ment aux fèves, par exem ple, dont la pro­
duc tion rela tive  s’accroît dans les bas ses ter res, cel le du 
foin et des  navets dimi nue, cel le du sei gle et du maïs 
aug men te puis dimi nue, tout en demeu rant légè re­
ment plus impor tan te qu’en 1831 (tableau 1).
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TABLEAU 1
Production agri cole dans l’axe lau ren tien 
(en % de la pro vince)
  1831 1851 1871
 Avoine 93,74 84,28 75,15
 Blé 95,62 86,35 68,82
 Sar ra sin 93,16 67,43 60,18
 Fèves – 61,45 63,89
 Maïs 47,80 60,34 57,25
 Navets – 41,40 35,22
 Orge 96,23 79,94 73,94
 Pois 95,20 92,26 85,25
 Pommes de terre 75,73 70,54 65,81
 Seigle 74,18 81,40 75,47
 Foin – 72,24 63,12
 Bêtes à cor nes 85,35 75,03 64,68
 Vaches lai tiè res – 79,22 65,33
 Chevaux 92,01 82,25 71,19
 Porcs 85,39 80,59 71,19
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Production des  champs dans l’axe lau ren tien
Ces don nées mon trent une acti vité en  pleine 
expan sion, qui tran che avec la crois sance démo gra­
phi que de l’épo que. En effet, loin de s’ame nui ser avec 
le temps, le rap port entre le  volume des récol tes et le 
nom bre brut d’habi tants pro gresse à un  rythme qui, 
dans plu sieurs cas, s’accé lère au cours du siè cle, dans 
des pro por tions qui par fois représentent le double et 
même le triple des  seuils de 1831. 
 L’avoine en offre un exem ple : en 1831, la pro­
duc tion de cette den rée s’élève à une  moyenne de 8,5 
bois seaux par habi tant et à un maxi mum de 30 bois­
seaux. En 1871, elle  atteint une  moyenne de 17 et un 
maxi mum de 59 bois seaux par habi tant. La  récolte de 
pom mes de terre passe, pour sa part, d’une  moyenne 
de 16 à 18 bois seaux et d’un maxi mum de 164 à 172 
bois seaux par habi tant  durant la même  période. Par 
con tre, la pro duc tion  moyenne de blé chute : de près 
de 9 bois seaux par habi tant en 1831 à un peu plus de 
2 en 1871. Quant au maxi mum, il va de 28 à 12 entre 
les deux dates ( tableau 2).
Plusieurs fac teurs peu vent ren dre  compte de 
cette expan sion : les défri che ments, qui entraî nent 
cha que année une exten sion crois sante des sur fa ces 
en cul ture, et sans doute aussi l’amé lio ra tion des 
 méthodes de travail, comme l’indi que l’accrois se ment 
de cer tains ren de ments ( tableau 3).
En effet, con trai re ment aux ren de ments du blé, 
par exem ple, qui décrois sent (de 9,5 bois seaux à l’acre 
en  moyenne en 1851 à 7,9 en 1871) et qui se dépla­
cent de l’ouest vers l’est  durant la  période, ceux de la 
pomme de terre pro gres sent (de 78,4 à 145,9 bois­
seaux à l’acre), mais plus vite dans la  région de 
Montréal que dans celle de Québec, où ils sont pour­
tant plus éle vés. Quant aux ren de ments de  l’avoine et 
du foin, qui ne nous sont con nus que pour 1871, ils 
s’élè vent à 19,1 bois seaux et à 140,6 bot tes à l’acre, 
avec des varia tions spa tia les impor tan tes qui avan ta­
gent, dans le cas de  l’avoine, les  régions de Trois­
Rivières et de Montréal et, quant au foin, les  régions 
de Trois­Rivières et de Québec.
Outre les fac teurs ci­haut men tion nés, il sem ble 
que cette varia tion soit également attribuable au climat 
(voir l’encart cartographique en fin de chapitre). Plus 
 humide à l’est qu’à l’ouest, il favo rise la crois sance des 
four ra ges au détri ment des  grains, davan tage au pro­
fit de  l’avoine que du blé, dont les ren de ments n’aug­
men tent plus que dans la  région de Québec dans la 
 seconde moi tié du siè cle. Mais il faut aussi comp ter 
avec la qua lité des ter res neu ves, qui repor tent sou­
vent en péri phé rie le suc cès de cer tai nes cul tures, et la 
pro xi mité de la ville qui  influence éga le ment le  volume 
et le ren de ment des récol tes.
La pomme de terre en offre un exem ple : lar ge­
ment cul ti vée au début du siè cle, elle a de plus en plus 
ten dance à se con cen trer  autour des  villes et sur les 
 fronts pion niers, là où  existe un mar ché à satis faire, 
 urbain dans un cas et fores tier dans l’autre. Au­delà 
de ces sec teurs bien défi nis, on la  trouve par tout, mais 
dans des pro por tions moin dres qui inter di sent de la 
con si dé rer comme une cul ture de sur vi vance, à la 
base de régi mes ali men tai res exclu sifs.
Tout cela  laisse d’impor tan tes dis po ni bi li tés 
indi vi duel les, qui tra cent la base des échan ges. Mais 
ce n’est là qu’un  aspect des chan ge ments que con naît 
alors l’agri cul ture. Un autre, tout aussi impor tant, 
 réside dans la redé fi ni tion géné rale de ses acti vi tés, 
qui s’orien tent alors vers l’éle vage. 
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TABLEAU 3
Rendements agri co les
 1851 1871 Annuel moyen
 Montréal   
  Blé 9,72 7,27 -1,44
  Avoine  19,10 
  Foin  133,94 
  Pommes de terre 66,39 133,64 3,56
 Trois-Rivières   
  Blé 11,00 8,02 -1,57
  Avoine  21,63 
  Foin  171,34 
  Pommes de terre 72,38 128,13 2,90
 Québec   
  Blé 8,36 8,86 0,29
  Avoine  17,87 
  Foin  142,81 
  Pommes de terre 97,03 166,82 2,75
 Total   
  Blé 9,55 7,90 -0,94
  Avoine  19,09 
  Foin  140,59 
  Pommes de terre 78,38 145,88 3,15
TABLEAU 2
Production par habi tant (sans les extrê mes)
 1831 1851 1871
  Moyenne Maximum Moyenne Maximum Moyenne Maximum
 Avoine 8,42 29,90 13,27 38,14 17,08 59,39
 Blé  8,90 28,38 4,64 21,19 2,11 12,15
 Sarrasin 0,25 2,36 0,60 3,96 1,50 7,97
 Carottes   0,11 3,67  
 Fèves   0,03 0,80 0,08 1,73
 Foin   136,87 536,16 146,58 1 026,16
 Houblon   0,12 11,45  
 Lin et chan vre   1,76 6,93  
 Maïs 0,39 7,60 0,40 11,08 0,53 7,71
 Mangel Wurtzel   0,17 3,99  
 Navets   0,26 6,56 0,39 10,42
 Orge 1,02 5,64 0,77 14,83 1,92 13,37
 Pommes de terre 16,15 164,62 6,14 63,31 18,58 172,55
 Pois 1,80 16,95 2,28 16,45 2,80 33,85
 Seigle 0,53 7,06 0,62 7,38 0,53 6,96
 Tabac   0,67 9,40  
 Trèfle, mil, grai nes, etc.  0,01 0,36 0,17 3,23
 Autres raci nes     0,65 18,00
 3. DU BLÉ VERS L’ÉLE VAGE
Au début du xixe siè cle, l’agri cul ture lau ren tienne 
con sa cre  encore une impor tante part de ses récol tes 
aux  grains, ce qui en fait une acti vité à domi nante 
céréa lière, où l’éle vage est aussi pré sent, mais dans des 
pro por tions qui sont  encore loin de ce qu’elles 
devien dront plus tard dans le siè cle. Décelable dès le 
début du siè cle, grâce aux expor ta tions notam ment3, 
la tran si tion se pré cise dans les décen nies sui van tes et 
s’accé lère après 1850. En 1871, elle est à peu près 
ache vée, ce qui se tra duit par tout par une réduc tion 
des embla vu res, qui sont alors rem pla cées par des 
prai ries et des pâtu ra ges.
 a) L’aban don du blé
Tout au long du  xviiie siè cle, le blé  occupe une impor­
tante part du sys tème de cul ture, pou vant aller 
jusqu’aux trois  quarts des récol tes. Une par tie sert à 
l’ali men ta tion du  ménage ou est écou lée loca le ment, 
une autre est diri gée vers le mar ché exté rieur4. 
Cette situa tion  change à par tir des pre miè res 
décen nies du xixe siè cle. Dès 1802, selon cer tains obs­
er va teurs5, la pro duc tion de blé dimi nue, pré ci pi tée 
par les guer res napo léo nien nes et les chan ge ments 
sur ve nus dans les  règles de navi ga tion et d’expor ta­
tion. En 1831, la  meilleure année à cet égard, la  récolte 
se chif fre à 3,6  millions de bois seaux dans la val lée du 
Saint­Laurent, dont 60 % sont pro duits dans la  plaine 
de Montréal. En 1851, elle  atteint  encore 2  millions de 
bois seaux, dont 70 % sont récol tés dans cette  région. 
En 1871, elle ne sera plus que de 698 000 bois seaux, 
dont 50 % seu le ment pro vien nent de cette par tie des 
bas ses ter res ( figure 8). De tou tes les  régions, seule 
celle de Trois­Rivières main tient sa part de la pro duc­
tion. Cependant, elle n’y repré sente plus que la moi tié 
de ce qu’elle était en 1831.  
De tous les sec teurs géo gra phi ques de l’axe, la 
Rive­Sud de Montréal et la Rive­Sud de Québec sont 
les plus pro duc tifs. En dépit d’un long mou ve ment à 
la  baisse, sen si ble dès 1831 dans la  région de Québec, 
mais uni que ment après 1851 dans celle de Montréal, 
ces deux sec teurs cumu lent à eux seuls de 55 % à 58 % 
de la  récolte, sui vis de la Rive­Nord de Montréal où 
sont pro duits de 12 % à 16 % de la  récolte. Dans ce 
der nier sec teur, on obs erve même une aug men ta tion 
de la pro duc tion, qui porte de plus de 441 000 à 
au­delà de 480 000 le nom bre de bois seaux de 1831 à 
1851. Vingt ans plus tard, elle  n’atteint plus que 
180 000 bois seaux ( figure 9).
La même ten dance à la  baisse carac té rise la 
 région de Trois­Rivières, où la pro duc tion de blé ne 
chute vrai ment qu’après 1851, comme dans la  plaine 
de Montréal. De 397 000 bois seaux, la  récolte passe à 
327 000, puis à 194 000 bois seaux, dont envi ron la 
moi tié sont pro duits sur cha que rive. Quant au 
 rythme de cette décrois sance, il est plus  rapide après 
1851 qu’avant cette date, sauf dans la  région de 
Québec où il  atteint déjà de 2,8 % à 5,5 % par année 
en  moyenne. Il est sur tout sen si ble, cepen dant, dans 
la  région de Montréal, où il  oscille entre 4 % et 7 % 
par année en  moyenne.
Dans  l’espace, cela se tra duit par des mou ve­
ments sem bla bles à ceux de la popu la tion. Des rives 
du  fleuve, la cul ture du blé pro gresse vers l’inté rieur 
des ter res, puis vers la péri phé rie de l’axe, tout en res­
tant plus ou moins impor tante par  endroits, au sud 
du lac Saint­Pierre notam ment, et dans cer tai nes 
loca li tés de Charlevoix et de la Côte­du­Sud. Partout 
 ailleurs, elle  régresse, com pen sée par le pro grès de 
l’éle vage et des acti vi tés asso ciées.
 b)  La mon tée de l’éle vage
L’un des  signes les plus tan gi bles de cette tran si tion 
 réside dans l’expan sion des pâtu ra ges et la mon tée 
des chep tels, qui expli quent les trans for ma tions du 
sys tème de cul ture, de plus en plus con sa cré aux four­
ra ges. Cette pous sée se fait par tout sur le ter ri toire, 
mais à des ryth mes varia bles dans le temps, qui lais­
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FIGURE 8
Production  totale de blé dans la val lée  
du Saint-Laurent (en bois seaux)  








































Production (en % de l’axe)
42,33
FIGURE 9
Production de blé dans l’axe lau ren tien
sent voir un cer tain dépla ce ment dans  l’espace, 
 depuis les rives du  fleuve et l’inté rieur des ter res jus­
qu’à la péri phé rie du ter ri toire.
À elle seule, la  plaine de Montréal  cumule la 
moi tié des super fi cies en pâtu ra ges de l’axe, sui vie de 
la  région de Québec avec près de 40 % ( figure 10). À 
 l’échelle sous­régio nale, cepen dant, la Rive­Sud de 
Québec vient en tête, sui vie de la Rive­Sud et de la 
Rive­Nord de Montréal.
Par rap port à la super fi cie occu pée, les pâtu ra ges 
repré sen tent en  moyenne un peu plus de 21 %, soit le 
même taux que dans la  région de Québec. Dans la 
 région de Montréal, ce pour cen tage s’élève à 22 %, 
puis à 23 %, par rap port à 14 % et à 16 % dans la 
 région de Trois­Rivières. Il est plus élevé, cepen dant, 
 autour des agglo mé ra tions urbai nes qu’à l’inté rieur 
des ter res, sauf en Beauce et sur la rive nord du lac 
Saint­Pierre, et dans cer tai nes loca li tés, insu lai res 
notam ment, sans comp ter la part des  villes.
En 1871, c’est près de 1,3  million d’acres que 
cou vrent les super fi cies en pâtu ra ges dans la val lée du 
Saint­Laurent, ce qui repré sente un taux d’accrois se­
ment  annuel moyen de 1,2 % par rap port à 1851. La 
crois sance la plus  rapide, tou te fois, a lieu dans la 
 région de Trois­Rivières, où ce taux  dépasse 2 %. 
Parallèlement, on obs erve une expan sion con si­
dé ra ble de la  récolte  d’avoine et de foin, notam ment 
dans la  plaine de Montréal qui four nit à elle seule 
plus de la moi tié de la  récolte. Les gains les plus impo­
sants, tou te fois, ont lieu dans les  régions de Trois­
Rivières et de Québec pour  l’avoine, et dans la  région 
de Québec pour le foin.
Enfin, sauf pour le porc, dont le trou peau perd 
50 000 têtes de 1831 à 1851 mais qui  dépasse  ensuite 
son seuil de 1831 (voir  figure 7), la  taille de tous les 
chep tels aug mente, dans des pro por tions qui  varient 
de 14 % à 50 %  durant le siè cle.
La pous sée la plus nota ble est celle des che vaux, 
qui sont de 65 % plus nom breux en 1871 qu’en 1831. 
En chif fres abso lus, cepen dant, c’est l’éle vage qui 
enre gis tre le moins de gains après le porc : de 1831 à 
1871, ils ne repré sen tent que 71 000 têtes, par rap port 
à 24 000 mou tons et près de 173 000 bêtes à cor nes. 
Même le trou peau lai tier pro gresse plus rapi de ment, 
avec 33 000 têtes de plus en 1871 qu’en 1851, com pa­
ra ti ve ment à 28 000 che vaux.
Cette aug men ta tion a lieu sur tout le ter ri toire, 
mais avec des dépla ce ments par fois impor tants dans 
 l’espace. Ventilées par sous­ régions, les don nées avan­
ta gent d’abord la  plaine de Montréal, où se con cen­
trent plus de la moi tié des chep tels. Avec le temps, 
cepen dant, et en dépit d’une aug men ta tion par fois 
sub stan tielle de la  taille des trou peaux, sa part rela tive 
dimi nue, au pro fit du cen tre et de l’est du ter ri toire 
(tableau 4).
À  l’échelle des loca li tés, ces dépla ce ments sont 
plus nets  encore (voir l’encart cartographique en fin 
de chapitre). Des rives du  fleuve, l’éle vage pro gresse 
vers l’inté rieur et la péri phé rie de l’axe, avec des con­
cen tra tions plus ou moins mar quées par  endroits. 
L’éle vage ovin, par exem ple, le plus  répandu à l’épo­
que,  domine à l’est de la  plaine de Montréal,  autour 
du lac Saint­Pierre et en Beauce, où il se  déplace cons­
tam ment vers le sud. L’éle vage lai tier, par con tre, est 
par ti cu liè re ment con cen tré près des  villes, dans la 
partie sud de la  plaine de Montréal,  autour du lac 
Saint­Pierre, en Beauce et sur la Côte­du­Sud. Après 
1851, il migre vers la péri phé rie du ter ri toire, sur la 
Rive­Sud notam ment, où se con cen tre de plus en plus 
le trou peau de bêtes à cor nes.
L’éle vage du porc suit un mou ve ment plus 
 nuancé. Concentré d’abord au sud­ouest de la  plaine 
de Montréal,  autour du lac Saint­Pierre et dans 
Charlevoix, il  s’accroît  ensuite en péri phé rie nord et 
sud de la  plaine de Montréal, puis  autour du lac 
Saint­Pierre, dans les envi rons de Sorel notam ment, 
au sud de Québec et à l’extré mité est du ter ri toire. 
Quant aux che vaux, c’est un éle vage essen tiel le ment 
méri dio nal, con cen tré aux trois  quarts dans les 
 régions de Montréal et de Trois­Rivières, et ce,  quelle 
que soit l’année de recen se ment.
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TABLEAU 4
Élevage, 1831-1871 (en % de l’axe)
      Vaches
  Bêtes à cornes Chevaux Moutons Porcs lai tiè res
 Secteur 1831 1851 1871 1831 1851 1871 1831 1851 1871 1831 1851 1871 1851 1871
 Île Jésus 2,35 1,66 1,31 2,50 2,02 1,80 2,14 1,37 0,90 1,78 1,67 1,60 1,83 1,53
 Île de Montréal et île Bizard 4,47 3,36 2,64 5,12 4,34 4,67 3,06 1,64 1,36 3,64 3,65 3,08 3,73 3,22
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 3,14 3,06 3,19 3,36 3,58 4,04 2,93 3,16 2,82 3,89 4,09 3,53 2,89 3,14
 Rive-Nord de Montréal 16,46 16,13 16,40 17,80 17,78 16,77 16,56 15,17 16,73 17,07 16,71 16,69 16,82 17,14
 Rive-Sud de Montréal 30,17 29,16 28,38 34,88 38,44 37,53 30,28 30,24 27,61 30,86 32,48 26,25 30,36 28,47
 Région de Montréal 56,59 53,37 51,92 63,66 66,16 64,81 54,98 51,57 49,43 57,24 58,60 51,14 55,65 53,50
 Île d’Orléans 1,29 1,25 0,98 0,71 0,57 0,44 1,11 1,27 0,73 0,86 0,72 0,66 1,00 0,68
 Rive-Nord de Québec 9,69 8,48 8,48 6,64 6,13 6,75 7,21 7,53 7,36 8,21 6,51 7,19 7,41 8,00
 Rive-Sud de Québec 20,71 23,67 25,24 17,73 15,96 16,51 23,90 25,59 26,97 20,77 21,25 26,23 22,53 25,06
 Région de Québec 31,70 33,40 34,70 25,07 22,66 23,70 32,22 34,40 35,06 29,84 28,48 34,08 30,94 33,73
 Rive-Nord de Trois-Rivières 6,03 6,57 7,26 5,91 5,81 6,19 6,46 6,73 8,78 6,74 7,46 8,52 6,62 7,12
 Rive-Sud de Trois-Rivières 5,67 6,66 6,12 5,36 5,37 5,30 6,34 7,30 6,74 6,18 5,47 6,26 6,80 5,65
 Région de Trois-Rivières 11,70 13,23 13,38 11,26 11,18 11,49 12,80 14,03 15,51 12,92 12,92 14,78 13,42 12,77
 Total des régions 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
1 024 706 acres












Superficies en pâtu ra ges  
par régions (en % de l’axe)
Ces varia tions sont aussi nota bles dans les pro­
duits de l’éle vage, qui con nais sent éga le ment des pro­
gres sions (tableau 5). De 6,8  millions de  livres de 
 beurre en 1851, la pro duc tion passe à plus de 15,6 
 millions en 1871, dont plus de la moi tié pro vien nent 
des loca li tés voi si nes de Montréal et du crois sant 
ouest de la  plaine de Montréal, et plus du tiers de la 
 région de Québec, de la Rive­Sud notam ment, qui en 
pro duit à elle seule envi ron 30 %. En même temps, la 
pro duc tion tex tile pro gresse, dans des pro por tions 
qui impres sion nent. Enfin, on remarque une impor­
tante production de viande de boucherie, que 
révèlent les données nominatives du recensement 
(voir l’encart cartographique en fin de chapitre).
Inégaux dans  l’espace, ces gains s’estom pent 
dans plu sieurs loca li tés, de la Rive­Sud notam ment, 
pour remon ter sur la Rive­Nord et en péri phé rie sud 
et est du ter ri toire. Ils se font en  grande par tie au 
détri ment du fro mage, dont la pro duc tion dimi nue 
de 305 000 à 206 000  livres de 1851 à 1871. Encore là, 
cepen dant, la  région de Montréal  domine, avec plus 
de 95 % de la pro duc tion de fro mage en 1851 et 
 encore près de 92 % en 1871.
L’aire la plus pro duc tive est  située dans la par tie 
sud de la  plaine de Montréal. De là, la pro duc tion 
s’éten dra à l’extré mité nord du lac Saint­Pierre et à la 
 région de Québec, où on obs erve des gains  annuels 
 moyens supé rieurs à 10 % entre les deux dates. 
Nombreuses sont les loca li tés, cepen dant, où ces gains 
se trans for ment en dimi nu tion, ce qui sem ble indi­
quer une cer taine con cen tra tion des lieux de pro duc­
tion, qui est aussi très visi ble dans le tex tile.
D’un  million de  livres envi ron en 1851, le 
 volume de laine pro duit s’élève à 1,8  million en 1871 ; 
pen dant ce temps, celui de  l’étoffe passe de 0,6  million 
de ver ges à plus de 2,2  millions ; celui de la toile, de 
0,9  million de ver ges à 1,3  million. Mais, con trai re­
ment à la pro duc tion de laine et  d’étoffe, plus éle vée 
au sud et à l’ouest du ter ri toire, celle de la toile est 
plus répan due au cen tre et à l’est, où la  région de 
Québec voit aussi aug men ter son  volume  d’étoffe. 
À  l’échelle des loca li tés, ces dépla ce ments sont 
 encore plus impres sion nants : des rives du  fleuve et 
des ter roirs inté rieurs, la pro duc tion migre vers 
 l’arrière­pays lau ren tien et le nord­est du ter ri toire, si 
bien qu’en 1871 le gros de la pro duc tion pro vient de 
ces sec teurs, avec une con cen tra tion mar quée cepen­
dant en bor dure de la  plaine de Montréal,  autour du 
lac Saint­Pierre, en Beauce, dans Charlevoix et sur la 
Côte­du­Sud. Seule la toile  échappe en par tie à ce 
pro fil, grâce à une dis tri bu tion un peu plus équi li brée 
dans  l’espace.
Il en  résulte des pay sa ges agrai res renou ve lés, 
qui con tras tent avec ceux du début du siè cle, et qui 
lais sent voir tou tes les trans for ma tions que con naît 
alors l’agri cul ture lau ren tienne. Car à cette aug men­
ta tion glo bale de la pro duc tion cor res pond aussi une 
hié rar chie nou velle des pro duc teurs, dont témoi gne 
l’infor ma tion dis po ni ble dans les lis tes nomi na ti ves 
de recen se ment.
 4.  LES HIÉ RAR CHIES DE PRO DUC TION
Relevées pour l’ensem ble des décla rants et pour cer­
tai nes den rées ou quelques éle va ges clés qui peu vent 
être com pa rés dans le temps ( avoine, blé, pom mes de 
terre, foin,  vaches lai tiè res,  beurre, fro mage, mou tons, 
laine,  étoffe fou lée, fla nelle)6, les don nées indi quent 
d’abord une pro gres sion nota ble du pro duit de la 
ferme, qui ne se main tient ou  régresse que dans cer­
tains domai nes bien pré cis. Elles révè lent éga le ment 
une masse impor tante et varia ble de très  petits 
exploi tants, dont la pro duc tion se situe en deçà de la 
 moyenne, et une part éga le ment fluc tuante  d’autres 
pro duc teurs, dont le  volume des récol tes et la  taille 
des trou peaux se  situent net te ment au­des sus de la 
 moyenne.
 a) Céréales, four ra ges et pro duits lai tiers
Considérée pour l’ensem ble des décla rants,  urbains 
com pris, la pro duc tion  moyenne  d’avoine, de pom­
mes de terre et de foin aug mente, comme celle du 
 beurre. Par con tre, cel le du blé et du fro mage dimi­
nue. Quant au trou peau lai tier, il se main tient. 
Au même  moment, le maxi mum de pro duc tion 
par indi vidu pro gresse ( tableau 6 et  figure 11) : de 
1831 à 1871, la  récolte  d’avoine passe d’un maxi mum 
de 3 900 à 17 700 bois seaux ; celle du blé, de 10 000 à 
20 700 bois seaux ; celle des pom mes de terre, de 5 700 
à 14 400 boisseaux. Parallèlement, celle du foin se 
mul ti plie par 2,5, de 100 000 bot tes en 1851 à 250 000 
bot tes en 1871. Le trou peau lai tier, qui s’élève à un 
maxi mum de 98 têtes au  milieu du siè cle, passe à 208 
têtes. Et, si la pro duc tion de fro mage dimi nue, celle 
du  beurre aug mente.
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TABLEAU 5
Produits déri vés (en % de l’axe)
  Beurre Fromage Laine Étoffe Toile 
 Secteur 1851 1871 1851 1871 1851 1871 1851 1871 1851 1871
 Île Jésus 1,54 1,64 0,24 1,21 1,43 1,02 1,28 1,12 1,15 1,19
 Île de Montréal et île Bizard 4,96 2,69 16,81 3,51 1,96 1,61 1,63 1,21 0,18 0,35
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 3,15 3,07 3,33 9,15 3,36 3,25 3,27 2,71 0,33 0,52
 Rive-Nord de Montréal 15,46 18,42 9,98 14,98 15,14 15,64 14,11 15,27 16,58 17,88
 Rive-Sud de Montréal 29,65 27,54 65,45 63,12 31,06 31,41 28,53 26,16 18,09 18,79
 Région de Montréal 54,76 53,36 95,81 91,98 52,95 52,92 48,82 46,48 36,33 38,72
 Île d’Orléans 0,81 0,64 1,68 4,00 0,89 0,69 1,02 0,86 0,96 0,83
 Rive-Nord de Québec 5,73 6,12 0,78 1,61 8,75 7,90 8,90 8,10 9,72 9,43
 Rive-Sud de Québec 30,18 30,36 0,84 1,58 22,99 25,20 27,05 30,62 29,93 30,97
 Région de Québec 36,72 37,12 3,31 7,20 32,63 33,79 36,97 39,58 40,61 41,23
 Rive-Nord de Trois-Rivières 4,45 5,52 0,39 0,72 7,50 7,10 6,85 7,54 13,71 12,12
 Rive-Sud de Trois-Rivières 4,08 4,00 0,49 0,10 6,92 6,19 7,36 6,40 9,36 7,93
 Région de Trois-Rivières 8,53 9,52 0,89 0,82 14,42 13,29 14,21 13,94 23,06 20,05
 Total des régions 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00
TABLEAU 6
Moyenne et maxi mum par décla rant 
   1831 1851 1871
 Avoine (bois seaux) 
  Moyenne par décla rant 93,9 156,4 196,3
  Maximum déclaré 3 936,7 22 141,0 17 768,2
 Blé (bois seaux) 
  Moyenne par décla rant 102,6 57,5 15,1
  Maximum déclaré 10 091,3 12 178,0 20 763,9
 Pommes de terre (bois seaux)
  Moyenne par décla rant 125,1 78,3 157,9
  Maximum déclaré 5 756,7 16 606,0 14 371,7
 Foin (bot tes)
  Moyenne par décla rant  1 521,4 1599,0
  Maximum déclaré – 100 000   250 000
 Vaches lai tiè res (nom bre de bêtes)
  Moyenne par décla rant – 3,6 3,4
  Maximum déclaré – 98  208
 Beurre ( livres)
  Moyenne par décla rant – 152,1 216,5
  Maximum déclaré – 13 000 18 000
 Fromage ( livres)
  Moyenne par décla rant – 249,3 120,0
  Maximum déclaré – 24 000 8 350
Ventilées par caté go ries, ces don nées indi quent 
l’exis tence de plu sieurs types de pro duc teurs, dont 
une par tie, la majo rité,  serait de très  petits exploi­
tants, dont la  moyenne et le maxi mum de pro duc tion 
ou d’éle vage se  situent bien en deçà des  seuils néces­
sai res pour être con si dé rés comme de véri ta bles pro­
duc teurs. Une autre est cons ti tuée de plus gros décla­
rants, dont la  moyenne ou le maxi mum de 
pro duc tion ou d’éle vage en font de véri ta bles exploi­
tants, plus fran che ment orien tés vers  l’échange.
Loin de se répar tir éga le ment sur le ter ri toire, 
ces dif fé rents exploi tants occu pent des aires bien par­
ti cu liè res, qui font res sor tir tout à la fois l’état du peu­
ple ment et les con di tions sou vent très dif fé ren tes de 
l’agri cul ture.
  Les très  petits décla rants
Au total, cette caté go rie de pro duc teurs repré sente de 
60 % à 70 % des décla rants, par fois plus selon les 
varia bles et les  années d’obs er va tion ( figure 12), ce 
qui est  énorme,  compte tenu du pro fil géné ral de 
l’agri cul ture à l’épo que (voir l’encart cartographique 
en fin de chapitre). Toutes pro por tions gar dées, ces 
très  petits décla rants sont en géné ral moins nom­
breux dans les den rées de base (blé,  avoine, pom mes 
de terre) et les cul tures four ra gè res, et moins nom­
breux éga le ment dans l’éle vage lai tier que dans les 
pro duits déri vés ( beurre et fro mage). En outre, si leur 
part varie au cours du siè cle, elle est à la  hausse dans 
le blé et l’éle vage lai tier, à la  baisse dans  l’avoine, le 
foin, le  beurre et le fro mage, et se main tient à peu 
près dans les pom mes de terre. Enfin, et même si leur 
pro duc tion indi vi duelle  paraît bien mince, ils sont 
res pon sa bles de 25 % à 30 % de la  récolte et pos sè dent 
envi ron le quart du trou peau lai tier. Seul le blé, en 
1871, chute à moins de 10 % de la  récolte.
Quelle que soit l’année de recen se ment, on les 
obs erve davan tage dans les  régions de Trois­Rivières 
et de Québec que dans celle de Montréal. L’un des 
 traits frap pants de leur dis tri bu tion, cepen dant, est 
d’être pres que tou jours excen tri que par rap port au 
 fleuve. En effet, con trai re ment aux  autres pro duc­
teurs, ceux­ci se con cen trent sur tout dans les loca li tés 
de l’inté rieur et de la péri phé rie de l’axe, sauf au sud 
du lac Saint­Pierre et dans la  région de Montmagny, 
où la colo ni sa tion n’a pas  encore gagné les hau tes ter res.
















































Proportion de très  petits décla rants  
selon le type de pro duc tion (en % de l’axe)
Cette répar ti tion sug gère une popu la tion plus 
jeune, dont l’éta blis se ment  s’amorce. Toutefois, 
comme ces très  petits décla rants sont aussi très nom­
breux  autour des  villes et dans les loca li tés à forte 
con cen tra tion de popu la tion villa geoise, cette dis tri­
bu tion rend  compte éga le ment d’un autre phé no­
mène, plus lié celui­là aux pra ti ques de sub sis tance 
des ména ges. 
Plusieurs, en effet, cul ti vent tout juste un jar din 
ou élè vent quel ques bêtes. Ce ne sont pas de véri ta­
bles agri cul teurs ni même des hor ti cul teurs, sou vent 
nom breux dans les  villes et dans les ban lieues, mais 
des repré sen tants  d’autres  métiers qui font du jar di­
nage et de l’éle vage des acti vi tés  d’appoint des ti nées 
sur tout à com bler une par tie des  besoins ali men tai res 
du  ménage. Et, de fait, ce qu’on  appelle la ville ou le 
 village à l’épo que  laisse place à ce genre d’acti vité, 
qu’on ten tera  d’ailleurs sou vent de régle men ter.
De ce  groupe de pro duc teurs, seule une par tie 
doit être  reliée à l’agri cul ture. Au total, ils peu vent 
repré sen ter de 25 % à 45 % des décla rants, par fois 
plus, qui ne pos sè dent ainsi qu’une vache ou qui ne 
décla rent que quel ques bois seaux de blé,  d’avoine ou 
de pom mes de terre, soit le mini mum enre gis tré dans 
les lis tes de recen se ment.
  Les véri ta bles pro duc teurs
Contrairement au pré cé dent, ce  groupe com prend un 
éven tail large de répon dants, dont les récol tes ou le 
trou peau sont de 2 à 50 fois supé rieurs à ceux des très 
 petits décla rants. Au total, ils repré sen tent de 12 % à 40 
% des pro duc teurs ( figure 13). Leur nom bre est crois­
sant dans  l’avoine, les pom mes de terre, le  beurre et le 
foin, mais dimi nue dans le blé et les  vaches lai tiè res.
Fait nota ble, ces pro duc teurs se répar tis sent 
sur tout en bor dure du  fleuve et dans les loca li tés de 
l’inté rieur bien des ser vies en rou tes et en villa ges. Ce 
sont les véri ta bles exploi tants, qui ne se dési gnent pas 
tou jours comme des cul ti va teurs dans les recen se­
ments – plu sieurs sont mar chands, sei gneurs, entre­
pre neurs ou sim ple ment jour na liers –, mais qui sont 
res pon sa bles de 70 % à 75 % de la  récolte  totale de 
l’axe et qui décla rent  autour de 40 % du trou peau lai tier.
De 1831 à 1871, leur nom bre dou ble ou pres­
que. On les  trouve par tout sur le ter ri toire, mais selon 
des distributions qui avan ta gent tan tôt l’une, tan tôt 
l’autre des dif fé ren tes  régions et qui mon trent, fina le­
ment, qui est res pon sa ble de telle ou telle pro duc tion.
En effet, quand ils sont ven ti lés par caté go ries 
(petits,  moyens, gros et très gros exploi tants, défi nis 
selon l’écart­type), on cons tate que tous n’ont pas les 
mêmes stra té gies de pro duc tion. En outre, selon la 
varia ble rete nue, leur posi tion indi vi duelle varie au 
cours du siè cle ( tableau 7).
 L’avoine, par exem ple, est sur tout une cul ture 
mon tréa laise et tri flu vienne, mais selon un rap port 
qui  s’inverse à par tir des  moyens pro duc teurs : de la 
 région de Montréal, la pro duc tion  glisse vers celle de 
Trois­Rivières après 1831. Le scé na rio est le même 
pour le blé, mais au pro fit cette fois de la  région de 
Québec, où la part de véri ta bles pro duc teurs  dépasse 
celle de la  région de Montréal en 1871.
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TABLEAU 7
Répartition de la pro duc tion dans l’axe lau ren tien 
par types de pro duc teurs (en %)
 Très  petits Petits Moyens Gros Très gros
 Avoine
  1831 25,95 34,36 19,91 9,12 10,65
  1851 25,21 45,79 16,06 5,49 7,45
  1871 25,97 40,62 17,76 7,29 8,37
 Blé
  1831 25,76 44,04 18,82 4,41 6,96
  1851 29,20 42,44 18,87 3,99 5,49
  1871 9,23 61,68 18,44 6,07 4,58
 Pommes de terre
  1831 33,57 35,10 17,44 4,30 9,60
  1851 28,53 38,65 12,92 7,39 12,51
  1871 25,81 35,31 17,39 6,36 15,13
 Foin
  1831 – – – – –
  1851 30,12 34,76 18,18 5,33 11,60
  1871 28,51 39,00 13,07 6,71 12,71
 Vaches lai tiè res
  1831 – – – – –
  1851 29,96 37,09 18,28 8,47 6,21
  1871 31,45 36,52 17,95 7,75 6,34
 Beurre
  1831 – – – – –
  1851 31,25 30,92 15,41 8,81 13,62
  1871 30,97 28,74 20,57 7,24 12,47
 Fromage
  1831 – – – – –
  1851 22,07 18,63 11,94 10,16 37,20



















Proportion de décla rants au-des sus  
de la  moyenne selon le type de pro duc tion 
(en % de l’axe)
Les  petits et les gros pro duc teurs de pom mes de 
terre se ren con trent sur tout dans l’est du ter ri toire, au 
con traire des  moyens, qui sont plu tôt dans la  région 
de Montréal, comme les pro duc teurs de foin. Quant à 
l’éle vage lai tier et à la pro duc tion de  beurre, le seuil 
est net : con trai re ment aux  petits et aux  moyens 
décla rants, qui se répar tis sent majo ri tai re ment dans 
l’est du ter ri toire, les gros et les très gros se dis tri­
buent sur tout dans la  région de Montréal qui  domine 
éga le ment la pro duc tion de fro mage, tou tes caté go­
ries con fon dues.
Autrement dit, sauf dans  l’avoine, où la  région de 
Trois­Rivières est mieux repré sen tée, tous les gros pro­
duc teurs se répar tis sent dans la par tie méri dio nale et 
sep ten trio nale du ter ri toire, là où sont  situés les deux 
plus impor tants cen tres  urbains de la pro vince. C’est 
éga le ment là qu’on  trouve les très gros exploi tants, qui 
ne sont pas nom breux – de 0,1 % à 2 % de l’ensem ble 
des décla rants, et de 1,9 % à 6,6 % des véri ta bles pro­
duc teurs –, mais qui, à eux seuls, détien nent plus de 
6 % du trou peau lai tier, outre qu’ils sont res pon sa bles 
de 5,5 % à 15 % de la  récolte  totale de l’axe.
Ces très gros pro duc teurs se con cen trent sur­
tout dans la  région de Montréal, où ils domi nent la 
pro duc tion de blé et de pom mes de terre, ainsi que 
l’éle vage lai tier et la pro duc tion de  beurre et de fro­
mage. On les  trouve éga le ment dans celle de Trois­
Rivières où, à par tir de 1851, leur pro duc tion  d’avoine 
aug mente, et dans celle de Québec, où ils sont aussi 
très nom breux dans le blé, les pom mes de terre.
Vu sous l’angle des pro duc tions moyen nes indi­
vi duel les, le pan orama est plus  nuancé : dans  l’avoine, 
les pro duc teurs de la  région de Montréal per dent peu 
à peu leur supré ma tie au pro fit de ceux des  régions de 
Trois­Rivières et de Québec. Par con tre, après 1851, 
ils l’acquiè rent dans le blé et les pom mes de terre, au 
détri ment de ceux de la  région de Québec, qui 
s’orien tent plu tôt vers le foin. Quant à l’éle vage lai tier 
et à la pro duc tion de  beurre, l’avan tage  revient aux 
pro duc teurs mon tréa lais, qui s’affi chent éga le ment 
seuls pro duc teurs de fro mage en 1871.
Cette pré sence de très gros pro duc teurs sur le 
ter ri toire lau ren tien indi que que l’agri cul ture, dans le 
troi sième quart du xixe siè cle, est par venu à un seuil 
de rela tive matu rité, notam ment dans la  région de 
Montréal, où la part de très  petits exploi tants est pres­
que tou jours infé rieure à celle des  autres  régions. 
Sachant que c’est dans cette  région que la crois sance 
 urbaine et villa geoise est la plus vive, com ment ne pas 
y voir  l’influence du mar ché,  d’autant que les véri ta­
bles exploi tants se  situent pres que tous dans les sec­
teurs voi sins des agglo mé ra tions ?
Cette répar ti tion indi que la  nature des liens qui 
s’éta blis sent dans  l’espace entre le mar ché et l’agri cul­
ture. Elle indi que éga le ment que si, au xixe siè cle, les 
véri ta bles fer mes com mer cia les sont rares, nom breu­
ses sont cel les qui  s’ouvrent aux échan ges, même dans 
les den rées de base, tel les les pom mes de terre ou le 
blé, dont la pro duc tion  moyenne, cepen dant, n’aug­
mente plus que chez les très gros exploi tants.
 b) L’éle vage ovin
Des obs er va tions sem bla bles peu vent être fai tes pour 
l’éle vage de mou tons. En effet, rele vées, par exem ple, 
pour la pre mière moi tié du xixe siè cle, les lis tes nomi­
na ti ves de recen se ment indi quent un trou peau 
d’envi ron 13 têtes par décla rant en 1831, par rap port 
à une  dizaine en 1851 ( figure 14). Comme les agré gés 
de recen se ment indi quent une  légère aug men ta tion 
du chep tel total entre les deux dates, on  aurait pu 
s’atten dre à une pro gres sion simi laire du trou peau 
indi vi duel. En fait, il sem ble que le nom bre de pro duc ­
teurs éle veurs de mou tons ait lui aussi aug menté, ce 
que ne tra dui sent qu’impar fai te ment les lis tes nomi­
na ti ves, dont plu sieurs sont man quan tes en 1851, 
mais ce qui res sort des cal culs effec tués sur l’échan­
tillon (envi ron 36 200 décla rants en 1831 et 32 500 en 
1851).
Ainsi, il n’y a pas que le nom bre moyen de 
mou tons par décla rant qui dimi nue entre les deux 
dates, mais aussi le maxi mum de bêtes enre gis trées 
par indi vidu, qui passe de 1 250 en 1831 à 190 en 
1851. Comme le nom bre de gros trou peaux est plus 
élevé dans le pre mier tiers du siè cle (13 éle veurs 
décla rent plus de 190 têtes en 1831), il faut bien 
admet tre qu’un chan ge ment struc tu rel se pro duit. 
Mais, comme les loca li tés pour les quel les les lis tes 
nomi na ti ves man quent en 1851 sont éga le ment cel les 
où on obs erve le plus de gros exploi tants en 1831, il 
faut appré cier ce chan ge ment à par tir  d’autres don­
nées, plus en rap port avec le type de pro duc teurs ren­
con trés sur le ter ri toire.
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Nombre moyen de mou tons par décla rant
Ventilées par caté go ries, les infor ma tions dis po­
ni bles indi quent une masse de très  petits exploi tants, 
autour de 60 % aux deux recen se ments, qui ne dis ent 
pos sé der que quel ques bêtes ( tableau 8). À ceux­ci 
s’ajou tent un nom bre appré cia ble d’exploi tants, envi­
ron 40 %, qui en décla rent plu sieurs dizai nes ou cen­
tai nes. En outre, et indé pen dam ment de la dimi nu­
tion de la  taille  moyenne des chep tels, on obs erve une 
aug men ta tion rela tive des exploi tants de caté go rie 
supé rieure ( moyens, gros et très gros), au détri ment 
des  petits décla rants, comme si cet éle vage avait ten­
dance à se con cen trer avec le temps chez les véri ta bles 
éle veurs, qui parais sent tou jours plus nom breux dans 
la  région de Montréal  qu’ailleurs, du moins dans les 
caté go ries supé rieu res.
Encore là, cepen dant, des nuan ces s’impo sent. 
En effet, répar ties dans  l’espace, les don nées indi­
quent un dépla ce ment des  moyens et des gros exploi­
tants vers la  région de Québec en 1851, tan dis que les 
très gros con ti nuent d’aug men ter dans la  plaine de 
Montréal. Toutefois, de tous les sec teurs géo gra phi­
ques de l’axe, c’est sur la rive sud du  fleuve, sur tout, 
que  domine cet éle vage, sauf dans la  région de Trois­
Rivières et de Montréal où la rive nord  paraît, à cer­
tains  moments et pour cer tai nes caté go ries d’éle­
veurs, plus avan ta gée.
Quant à la pro duc tion de laine et  d’étoffe, elle 
 épouse sen si ble ment les mêmes  traits. Calculée pour 
1851, elle s’élève, en  moyenne, à envi ron 25  livres de 
laine, 18 ver ges  d’étoffe fou lée et 21 ver ges de fla nelle 
par décla rant. Les maxi mums enre gis trés, cepen dant, 
sont beau coup plus éle vés : jusqu’à 600  livres de laine, 
300 ver ges  d’étoffe fou lée et 1 000 ver ges de fla nelle 
(tableau 9). 
TABLEAU 9
Production de laine,  d’étoffe fou lée  
et de fla nelle, 1851
 Moyenne par décla rant Maximum  déclaré
 Laine ( livres) 24,74 600
 Étoffe fou lée (ver ges) 17,95 300
 Flanelle (ver ges) 20,92 1 000
Le sec teur géo gra phi que le plus pro duc tif est la 
Rive­Sud de Québec, mais c’est dans la  région de 
Montréal et, plus par ti cu liè re ment, dans l’île de 
Montréal que les moyen nes indi vi duel les sont les plus 
éle vées ( figure 15). En outre, en com pa rant les don­
nées de pro duc tion avec cel les des exploi tants et des 
chep tels, on cons tate des  écarts par fois impor tants 
entre les lieux d’éle vage et les lieux de pro duc tion. Ils 
nuan cent l’idée d’une acti vité entiè re ment autar ci­
que, qui  n’aurait servi qu’à satis faire les  besoins du 
 ménage. Ils sug gè rent au con traire l’exis tence 
d’échan ges non seu le ment à l’inté rieur du ter ri toire 
agri cole, entre les lieux d’éle vage et les lieux de trans­
for ma tion, mais entre ceux­ci et les lieux de con som­
ma tion. Il y en a plu sieurs : les chan tiers, le  village, la 
ville et aussi l’exté rieur de la pro vince, les pays d’en 
haut notam ment, qui sont aussi  grands con som ma­
teurs  d’étoffe du pays. Et, de fait, nom breux sont les 
obs er va teurs qui font état de tels échan ges, en sou li­
gnant le rôle qu’a joué cette indus trie nais sante du 
tex tile dans l’éco no mie de cer tains villa ges.
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TABLEAU 8
Élevage ovin, 1831-1851
  Taille des exploi tants (en % du sec teur) 
 Secteurs  Très  petits Petits Moyens Gros Très gros Total
 Île Jésus 
  1831 56,56 34,56 7,10 0,96 0,82 100,00
  1851 61,68 26,64 9,22 1,84 0,61 100,00
 Île de Montréal et île Bizard 
  1831 64,20 30,86 3,70 1,23 0,00 100,00
  1851 67,65 23,45 7,09 1,03 0,77 100,00
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 
  1831 69,41 25,21 4,79 0,47 0,12 100,00
  1851 63,19 22,65 11,65 1,80 0,71 100,00
 Rive-Nord de Montréal 
  1831 62,10 29,31 6,68 1,07 0,84 100,00
  1851 63,66 23,01 9,66 2,29 1,37 100,00 
 Rive-Sud de Montréal 
  1831 60,06 32,55 5,55 1,29 0,56 100,00
  1851 63,74 24,97 8,68 1,66 0,95 100,00
 Ville de Montréal 
  1831 – – – – – –
  1851 – – – – – – 
 Île d’Orléans 
  1831 50,00 43,59 6,15 0,00 0,26 100,00
  1851 39,90 46,04 13,04 0,77 0,26 100,00
 Rive-Nord de Québec 
  1831 56,48 37,49 5,59 0,31 0,12 100,00
  1851 60,74 23,96 11,89 2,29 1,12 100,00
 Rive-Sud de Québec
  1831 59,74 32,27 6,83 0,84 0,32 100,00
  1851 58,66 24,94 11,75 3,29 1,36 100,00
 Ville de Québec
  1831 50,00 50,00 0,00 0,00 0,00 100,00
  1851 – – – – – – 
 Rive-Nord de Trois-Rivières 
  1831 61,74 32,03 5,36 0,71 0,16 100,00
  1851 62,13 26,24 9,39 1,58 0,66 100,00
 Rive-Sud de Trois-Rivières 
  1831 62,31 30,64 5,53 1,07 0,45 100,00
  1851 63,57 25,61 8,08 1,53 1,20 100,00
 Ville de Trois-Rivières 
  1831 86,67 13,33 0,00 0,00 0,00 100,00
  1851 76,00 20,00 0,00 0,00 4,00 100,00
 Total ( villes seu le ment) 82,35 17,65 0,00 0,00 0,00 100,00
 5. UN MONDE  OUVERT AUX ÉCHAN GES
Comme pour la car to gra phie du fait démo gra phi que, 
celle du fait agri cole mon tre deux mou ve ments com­
plé men tai res qui s’intè grent bien dans  l’espace. L’un 
 s’exprime par une expan sion cons tante de l’agri cul­
ture sur le ter ri toire de l’axe,  depuis les rives du  fleuve 
jusqu’aux mar ges des bas ses ter res et même au­delà ; 
l’autre, par une con cen tra tion  accrue des acti vi tés 
agri co les  autour des  villes et des aires villa geoi ses. 
Un con texte  s’achève pen dant qu’un nou veau se 
met en place, en une série de tran si tions dont le pay­
sage porte la mar que. Jadis carac té risé par une dis per­
sion  linéaire du peu ple ment, il prend de plus en plus 
 l’aspect d’un ter roir plein  dominé par le  village, la 
ville et tout un  réseau diver si fié de voies de cir cu la­
tion qui dés en cla vent  l’arrière­pays tout en  créant de 
nou veaux  fronts pion niers.
À l’image clas si que d’une cam pa gne pres que 
entiè re ment vouée à une  petite agri cul ture de sub sis­
tance  s’oppose ici celle d’un ter ri toire carac té risé par 
une suc ces sion dyna mi que de pay sa ges qui s’avè rent 
en outre très diver si fiés, même en 1830. Autour des 
 villes s’étale d’abord un  anneau d’agri cul ture inten­
sive, où la cul ture des céréa les se con ju gue aux cul­
tures maraî chè res et à l’éle vage lai tier pour satis faire 
la  demande cita dine. Au­delà s’étend une zone d’agri­
cul ture plus exten sive, pres que entiè re ment con sa crée 
aux pro duc tions végé ta les et, dans son pro lon ge ment 
plus ou moins immé diat, une zone con sa crée à l’éle­
vage, bovin sur tout, et aux pom mes de terre7.
À  l’échelle  locale, les nuan ces devien nent plus 
 riches  encore, accen tuées par la pré sence de  bourgs 
ou d’indus tries. À une cein ture d’acti vi tés mix tes 
favo ri sées par la pré sence toute pro che du mar ché 
suc cède une zone d’agri cul ture plus exten sive où les 
 champs l’empor tent sur les pâtu ra ges et où la ferme 
peut attein dre des pro por tions res pec ta bles. Au­delà, 
l’agri cul ture rede vient une acti vité mixte, pra ti quée 
sou vent en com plé men ta rité avec les acti vi tés fores­
tiè res tou jours plus fré quen tes en péri phé rie qu’au 
cen tre de la loca lité8. 
Bien sûr, il fau drait dis tin guer ici les loca li tés 
bien éta blies et plus récem ment mises en  valeur, et 
cel les où s’élève un très gros bourg ou qui 
 n’accueil lent qu’un  hameau. Mais, même là où 
 n’existe appa rem ment aucun mar ché local ou qu’un 
petit mar ché, des orga ni sa tions se des si nent qui ren­
voient cepen dant à  d’autres logi ques : celle de la ville, 
notam ment, qui com mande sou vent à un lar ge 
espa ce ; celle des mar chés inter na tio naux, qui com­
mande à un espa ce encore plus vas te ; et celle, moins 
con nue mais non négli ge a ble, des indus tries rura les, 
dont le bas sin d’appro vi sion ne ment s’étend par fois à 
toute la loca lité et même au­delà. On en a un exem ple 
avec les bras se ries et les dis tille ries, dont la pré sence 
 locale déter mine sou vent la pro duc tion d’orge et de 
sei gle. Les mêmes asso cia tions peu vent être obs er vées 
avec les mou lins à fou ler et à car der, qui favo ri sent 
l’éle vage du mou ton, tou jours plus impor tant dans le 
voi si nage des côtes où se trou vent ces mou lins9. Aussi 
voit­on se des si ner,  autour des grap pes de  bourgs et 
d’indus tries rura les, des aires  d’échange, où popu la­
tion, agri cul ture, mar ché et indus tries entre tien nent 
des liens très  divers.
Ces aires sont les  lignes de force du monde 
rural, les axes par les quels s’effec tuent les échan ges et 
où  entrent en con tact l’uni vers des pro duc teurs et 
celui des con som ma teurs. Lieux de den sité, ce sont 
aussi des lieux d’inten sité, mar qués par une plus 
 grande moné ta ri sa tion des rap ports  humains. Là, la 
popu la tion est tou jours plus nom breuse, la pro priété, 
plus « bour geoise » et l’agri cul ture, plus inten sive. 
Au­delà, dans les sec teurs moins nan tis en villa ges et 
en indus tries rura les, la cam pa gne est moins  pleine et 
les ter roirs sont moins frag men tés. Mais, comme 
l’agri cul ture alors se pra ti que sur des ter res dont 
l’inté grité est main te nue par des pra ti ques d’exclu­
sion des  enfants au  moment du  mariage, ces sec teurs 
devien nent vite des bas sins de main­d’œuvre pour les 
zones les plus peu plées. En même temps, ils sont vivi­
fiés par elles, en trou vant là un mar ché qui sup plée au 
mar ché cita din. Et, pen dant que se  nouent ainsi des 
61 L’espace  agraire
Île Jésus


























35 30 15 10 5 0 0 10 20 30 40 50
Production moyenne
























Comparaison entre la pro duc tion  moyenne par 
décla rant et le nom bre de pro duc teurs de laine, 
 d’étoffe fou lée et de fla nelle, 1851
rap ports de réci pro cité entre ces deux mon des, de 
nou veaux éta blis se ments sont créés, bien tôt insé rés 
dans le fais ceau de rela tions des pre miers10.
Cela sug gère une impor tante vie de rela tion, 
 d’autant plus ani mée que cer tains exploi tants pro dui­
sent plus que les moyen nes  locale ou régio nale. Cette 
évolution est en bonne partie attribuable à l’accès aux 
grands marchés. Le mar ché amé ri cain d’abord, en 
par ti cu lier celui de la Nouvelle­Angleterre, s’ouvre 
avec le  traité de réci pro cité de 1854­1866 et la  guerre 
 civile amé ri caine. Il aura des  effets sti mu lants à la fois 
sur les cul tures et sur l’éle vage,  d’autant plus que son 
ouver ture coïn cide avec la mise en ser vice de liaisons 
ferroviaires avec New York et Portland, à travers le 
Vermont cen tral11. Quand ce mar ché se  referme après 
la  guerre  civile, un  deuxième grand mar ché se des­
sine, celui de la Grande­Bretagne dont la  demande en 
 beurre et en fro mage sti mule les acti vi tés lai tiè res et la 
mon tée des beur re ries et des fro ma ge ries, mais seu le­
ment après 1873­1879. Enfin s’ajoutent la  demande 
 locale, celle des villa ges entre  autres, dont le nom bre 
con ti nue d’aug men ter, puis celle des  villes, dont la 
popu la tion  s’accroît con si dé ra ble ment à l’épo que et, 
enfin, celle des indus tries rura les dont l’essor se pour­
suit éga le ment, tant sur les  fronts pion niers où elles 
sont liées à l’exploi ta tion des res sour ces, que dans les 
zones mieux par ta gées où elles fleu ris sent sous des 
for mes diver ses. Tous ces mar chés favo ri sent l’agri­
cul ture qui  trouve là de nou veaux débou chés.
Pourtant, si les chan ge ments sont nota bles, les 
cas de figu res res tent nom breux et  divers pro blè mes 
con ti nuent de peser sur le déve lop pe ment de l’agri­
cul ture. Quand prend fin le  traité de réci pro cité avec 
les États­Unis, le mar ché de la Nouvelle­Angleterre 
 devient plus dif fi cile, en rai son d’une inten si fi ca tion 
de ses échan ges avec l’Ouest. En même temps, un 
autre pro duc teur appa raît, l’Ouest cana dien, dont la 
cul ture exten sive des céréa les  s’amorce. Enfin, les pro­
duc teurs onta riens, pri vés eux aussi du mar ché amé­
ri cain, se tour nent vers le Québec. Aussi fau dra­t­il 
un cer tain temps avant qu’on  puisse  réagir et s’adap­
ter aux nou veaux mar chés. En 1867, on ne  compte 
 encore que 17 fabri ques de fro mage au Québec, d’une 
capa cité de un  million et demi de  livres. À la même 
épo que, on en  compte 180 en Ontario, d’une capa cité 
de 12  millions de  livres12.
Par  ailleurs, bien des cul ti va teurs cher chent 
moins à amé lio rer leur pro duc ti vité qu’à aug men ter 
leurs super fi cies. De plus, si les tech ni ques d’asso le­
ment s’amé lio rent, en beau coup  d’endroits la rota­
tion reste trop lon gue et la  charge ani male trop fai ble 
pour assu rer une fumai son con ve na ble des ter res. En 
outre, si cer tai nes tech ni ques d’amen de ment se 
répan dent, tels le chau lage ou le glai sage des sols 
sablon neux, les reve nus limi tés des pay sans empê­
chent leur usage régu lier et exten sif. Enfin, aux pro­
blè mes d’égout te ment posés par les sols  lourds 
 s’ajoute la médio cre qua lité du chep tel, dont le ren de­
ment ne s’amé liore que plus tard au xxe siè cle.
Cela crée des dif fi cul tés qui accen tuent les con­
tras tes dans  l’espace. Aux  régions plus excen tri ques, 
où la mise en  valeur agri cole souf fre  autant de l’éloi­
gne ment que de la jeu nesse du peu ple ment,  s’oppose 
la  grande  région de Montréal qui con ti nue de s’affir­
mer comme le véri ta ble cœur de  l’espace  agraire lau­
ren tien et même qué bé cois. Mieux nan tie sur le plan 
du cli mat et des sols, elle est aussi la mieux des ser vie 
en  villes et en villa ges et la plus sen si ble aux mani fes­
ta tions du mar ché. L’agri cul ture y est plus inten sive, 
plus méca ni sée et, sur tout, mieux orga ni sée. Dès 
1850, elle  cumule plus de la moi tié de  l’espace cul tivé 
de la pro vince, près de 45 % des exploi ta tions, et 
 assure de 50 % à 65 % des récol tes, sauf pour les pom­
mes de terre, plus répan dues dans l’est du Québec. De 
plus, elle  retient envi ron la moi tié des porcs et des 
 vaches lai tiè res. Seul l’éle vage du bœuf y sem ble 
moins impor tant, en rai son de son aban don comme 
ani mal de trait. Mais, pour ce qui est des che vaux, elle 
en accueille plus de 60 %, ce qui sem ble  l’indice d’une 
plus  grande  aisance.
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Carte du Comté de VerChères. 
reCensement des Canadas 
1860-1861. 
Archives nationales du Canada, 
Ottawa, bobine C­1330, fol. 253.
Cette impor tance de l’éle vage, et plus par ti cu­
liè re ment de l’éle vage ovin et lai tier, témoi gne des 
chan ge ments que con naît alors l’agri cul ture lau ren­
tienne. En effet, loin d’être  limité aux sec teurs pro­
ches des can tons, répu tés pour cette orien ta tion, cet 
éle vage s’étend aux loca li tés rive rai nes du  fleuve et de 
ses prin ci paux  affluents. Ce tour nant va de pair avec 
les trans for ma tions que con naît la cam pa gne, notam­
ment dans la  plaine de Montréal et sur le pour tour du 
lac Saint­Pierre où  villes et villa ges  créent un mar ché 
pour les pro duits lai tiers. Il se  reflète aussi dans la 
géo gra phie, qui  s’ordonne dés or mais en une série 
d’espa ces imbri qués les uns dans les  autres et répar tis 
en auréo les  autour des  grands cen tres  urbains et, 
d’une  manière plus géné rale,  autour de l’axe flu vial. 
Pourtant, que de con tras tes à l’inté rieur même 
de ce ter ri toire, entre la Rive­Nord et la Rive­Sud de 
Montréal notam ment, où de plus en plus d’exploi­
tants se tour nent vers cet éle vage ! Tandis que la pre­
mière voit dimi nuer pro gres si ve ment le nom bre de 
ses exploi tants, la  seconde le voit aug men ter en rai son 
d’une plus  grande sur face argi leuse et d’une plus 
 grande dis po ni bi lité de ter res sur les  fronts pion niers. 
Que  d’écarts aussi entre les loca li tés et les rangs d’une 
même loca lité, mal gré le remem bre ment des ter res et 
l’exten sion des cul tures four ra gè res ! Ils tra dui sent 
 autant les inéga les poten tia li tés des ter roirs que leurs 
tem po ra li tés différentes. C’est pour quoi l’éven tail de 
situa tions reste large, cer tai ne ment  autant que les for­
tu nes, tou jours très varia bles au sein de la pay san ne rie.
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Notes
Chapitre 3 :  L’espace  agraire
1. Comme  d’autres varia bles, cel les-ci com por tent une cer taine 
marge  d’erreur, plus éle vée dans la pre mière moi tié du siè cle que
dans la  seconde, et davan tage en 1831 qu’en 1851. Celle-ci est
due, pour l’essen tiel, au sous-enre gis tre ment des super fi cies occu-
pées ou exploi tées, qui ne sont pas tou jours indi quées ni bien
ins cri tes dans les  copies  publiées des  retours sta tis ti ques. La 
 région la plus tou chée est celle de Trois-Rivières, où cette infor ma-
tion man que pour plu sieurs loca li tés. Plutôt que d’en pré su mer
l’éten due, à par tir par exem ple du mini mum d’acres en cul ture
dans le cas des super fi cies occu pées, nous avons pré féré les igno-
rer dans nos trai te ments, afin de ne pas faus ser les com pa rai sons
entre loca li tés.
2. Serge Courville, « Le mar ché des sub sis tan ces ».
3. Voir, entre autres, Fernand Ouellet ; voir aussi les répli ques de Gilles
Paquet et de Jean-Pierre Wallot, et celles de Robert Armstrong.
4. Voir Louise Dechêne, Le par tage des sub sis tan ces au Canada sous le 
Régime français ; Thomas Wien, « Visites parois sia les et pro duc tion 
agri cole au Canada vers la fin du xviiie siè cle », dans François Lebrun 
et Normand Séguin (dir.), Sociétés villageoises et rapports villes-cam-
pagnes au Québec et dans la France de l’Ouest, xviie-xxe siècles.
5. Voir Fernand Ouellet, Histoire éco no mi que et  sociale du Québec,
1760-1850.
6. Les cal culs qui sui vent sont basés sur les décla ra tions indi vi duel les de 
recen se ment. Seules sont con si dé rées ici les per son nes qui décla rent 
une  récolte ou un éle vage pour cha cune des varia bles à l’étude. En
1831, leur nom bre  oscille de 32 500 à 43 608 ; en 1851, il va de
1 835 à 52 550 ; en 1871, de 1 693 à 97 251.
7. Sur les orien ta tions de l’agri cul ture dans les sec teurs pro ches des
 villes, voir Jean-Claude Robert, « Activités agri co les et urba ni sa tion 
dans la  paroisse de Montréal, 1820-1840 », dans François Lebrun et 
Normand Séguin (dir.), Sociétés vil la geoi ses et rap ports 
 villes-cam pa gnes au Québec et dans la France de l’Ouest, xviie-xxe 
siècles ; sur l’orga ni sa tion géné rale du ter ri toire agri cole dans la
 région de Montréal, voir Serge Courville, « La crise agri cole du Bas-
Canada, éléments d’une réflexion géographique ».
8. Sur les rap ports entre forêt et agri cul ture au xixe siè cle, voir René
Hardy et Normand Séguin, Forêt et  société en Mauricie.
9. Serge Courville, « Le mar ché des sub sis tan ces ».
10. Serge Courville, « Le mar ché des sub sis tan ces ».
11. Jean Hamelin et Yves Roby, Histoire éco no mi que du Québec, 1851-
1896, p. 192 et sui van tes.
12. Jean Hamelin et Yves Roby, Histoire éco no mi que du Québec, 1851-
1896, p. 197. Sur les dif fé ren ces entre l’agri cul ture du Québec et celle
de l’Ontario, voir John McCallum, Unequal Beginnings : Agriculture
and Economic Development in Quebec and Ontario until 1870.
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